
LA SKEMEUR ÇANADIEN.

C O R R ES PO X D ANC B. Si nous nous reportons aux premier siècles de Eglise,

Dë la Tradition. rien n'est pu naturel que de voir lenseign

M. le Rédacteur, jouer le plus ghnd rôle. D'abord, les livres étaient rares

il a paru dans un'des numéros de votre feuille un court e
urticle sur le mot Evangile, et je viens vous soumettre les ombreux et puissants. La vérité chrétienne, quoi-
quelques réflexions qu'il m'a suggérées sur un autre mot que communiquée surtout de boucheen bouche, ne courait

lui~~~~~ tipaebenpèseuil tqi ' on grand risque de s'altérer, alors qedes centines d'é--qui tient de bien près à celui-là et qui n'a pas moins besoin iiglseenoetuémsdPmrsinqavtfie
(Pètre défini, je veux dire le mot de tradition. Comme le p

tremier de ces mots a revêtu successivement des significa- sur eux la personne des apôtres, soutenus par l'action toute-
lions diférentes, (après celle de Bonne Nouvelle il a t puissante de lEsprit de Dieu, allaient prêcer cet Evangi-

pris pour un ensemble de doctrines religieuses et de pré- des tnsre ait b e même gis de s
ceIptes de conduite; puiis enfin on a appelé Evangile le li- dstnbe laetbettcurrctemm gie e

î;epes e cndute;plu enla n aapplé van8'te l lidoctrines corrompues allaient surgir dans son sein, la foi
vre qui les contient) on doit bien s'attendre à voir le mot
de tradition subir des transformations analogues et recevoir allait s'éteindre dans les cours les plus ardents tt Dieu
successivement des applications diverses.eseignement e bouche, qu'un ou-dire,

Porcrissvrla dsiappicationsvaeo divs tisle a fût-il le plus sacré, ne suffirait pas à la foi de l'Eglise dans
Pour avoir la signification vraie, ou dans tous les ces jours difficiles. Dans sa sagesse il a voulu que des mo-

première, il faut remonter le cours des siècles et rebrousser numents de cette prédication apostolique, de ces enseigne-
chemin vers l'Orient ancien, berceau de toutes les origines. ments de Jésus-Christ et de ses opôtres nous fussent cou-
On le sait, le mot de tradition tout seul ne signifie pas autre
chose qu'un enseignement. Il ne nous serait pas d'une des fragments qui nous ont été conservés, car "comme
grande utilité pour le moment de savoir dans quel sens Jé- dans chacu des fragments d'lu mirroir brisé le soleil se
suis-Christ et ses apôtres l'ont employé, parce que ce n'est réfléchit tout entier, do même das chacun de ces frag-
qu'après eux qu'il a reçu son sens technique de tradition inents inîmnortels (e 'Ecrittire Sainte, la doctrine chrétien-
chrétienne ou de tradition tout court, et cela par la raison ne s'y réfléchit toute entière."
bien simple qu'il fallait d'abord qu'ils enseignassent pour Nous venons de voir un passage des Pères où le mot de
que l'ou pôt parler de leurs enseignements ou de leur tra-

trdtonetaplqéàtion.'ienetdnn evievi
uI~tion.par les apôtres, citons-on un maintenant où ce même mot

C'est à dessein que nous avons dit plus haut que la tra- est appliqué à l'Ecriturc Sainte. Il est de St. Cyprien qui vi-
iio tient bien près à l'Evangile, de si près qu'ils e l u d ro le

ent fotvers e.les pi réiiateusèdel onnuel

.,oîmit qu'une seule et méme chose, point capital qui n'a peut- a'O a pris ssuIe Cette Prtes. dLie tradition n dit-il.
être jamais été qssez nettement défini. La tradition d'après Est-elle desceundue de l'autorité dde Seineur et les évani-

.p plus anciens Pères de l'Eglise, c'est l'ensemble des doc- giles gaDieu iedi- nesaérr atteste qu'on est tec de pratiquer
Iiiies chrétiennes enseignées Uaj Jé.sus-Chiris;t et ses apô- ce qui est écrit. Si done trous trouvons cela prescrit dans
l rus. Ils déýsignent indiffêren ýt sous ce nioia et l'eisei- l'Evangile, o t renfermé dans les EPitres i les Actes des

esent oral et l'enseipnncarit, ce qui prouve p'iden- as te n p tsainte.

i ité de ces deux enseignements aip point de départ. Nous (Eist. LXXIV, 01 . vol. Il, P. 211.)
j i e c terois que quelques passages pour prouver notre asser- Non seulement l'Ecniture est ici considérée comme tra-
i ioln ; ils sont si abondants qu'il n'y a que l'embarras deI dition apostolique, mais encore comme la seule sur laquelle
ehoix. Nous choisissons d'abord un passageC d'Irénde, (né on puisse se fonder avec sécurité. Rien n'est plus naturel
vers l'ant 140,) passage mauintes fois cité dans (les ouvrages et lus raiso'nable que de voir sles Pères dc cette époque
le dogmntique et de polémique pour soutenir l'id'e <le la mettre l'accent sur la tditin écrite, la reg'rder comme
tradition -nut sens que ce mot a de nos jours dans lfglûse règle, précisément ef vertu de ce.priîîeipe qui n'a besoin
tuinie. Nous sommes tout surpris qu'il ait été cité d cans que d'être noce.pour se protDn esaa 'est qu'il est de la na-

eue turc même de la tradition orale de s'altérer toujours plus à
e proportion qu'elle s'éloigne davantage de sa source et fmna-

:ôtres n'eussent rien laissé par écrit, ne -faudrait-il pus 5sui lement de se perdre tout-à-fuit. Il est de la plus haute évi-
vre la tradition telle qu'ils l'ont comunniquée à ceix à qui denme, d'aerès des passages comme ceux que nous venons
ils ont confié le. églises. C'est la voix que sivirent ])cal'-[ de citer que la tradition et l'Euniture sont deux sources qui
eoili (le peuples barbares qui croient el, Jésus-Clirist satis viennent se confondre o ui mme risseau pour abreuver
le secours de l'Eriture, parce que les ]préceptes dii salut ont l'Eglise (le Dieu. L'ne de ces sources a tari; c'est en
été écrits dans leurcoeur par le Saint Esprit et qu'ils conser- vain que nons clherchierions à saisir son doux et céleste
-ent soigneuisement l'ancienne tradition.", (Ad Irr. M. 4.) Nmurmure, elle est remontée a d ciel d'où elle était descen-

a dition d'après ce passage est, pour quiconque a des di, et sanis doute que là encore de sn milles voix elle cé-
eux pour voir et un esprit pour comprendre, la même clio- lèbre le grand Dieu qu'elle annonça à la terre. L'autre

Ne que le contenu de l'Ecritture. Nous poul-ols bien penser, coule eicore sur la terre pour désltérer le genre humain 
iour le dire eie passant, que si les fidèles du temps ql'Iréne elle coule lentement, sans lîntit, niais ses ondes ommuai-
aisaient ben sle s'attacher à l'acicnne tradition orale à dé- quent la vie éternelle à tc-x qui s'y abreuvent.

fiut de l'Ecriture ou d d la tradition écrite, nous, nous fui- Plus Lard, après Irénée, Justin Martyr, Tertullien, Origè-
sous bien de nous attacher àl'Ecritureàdfamtd'ne tradition es e, AgUStin commence à poindre une nouvelle idée sur la
que nous le eotvns nous procurer. Nous pensons que tradition: on n'entend plus par ce mot que la tradition
Ir"née lui-même nous aurait absous de cet attachement à orale. Cette idée s'est touJours plus accréditée et consolidée,
ta parole écrite et aurait mnême trouvé lepis-aler passable. et déjà depuis longtempi elle a trouvé une formule défia


